
3 2 LES PAYS BALKANIQUES.

O n donne le  nom  de Karpates orientales à la
partie des montagnes, orientées du nord au sud, qui 
séparent la Transylvanie de la Moldavie; leur hau­
teur moyenne est de 1,250 à 1,550 mètres.

Le nom  d’Alpes de Transylvanie e s t rése rvé à la 
chaîne beaucoup p lus ab ru p te  et p lus élevée qui court 
de l ’es t à l ’o u es t e t qui sé p a re  la  T ran sy lv an ie  de la 
V alachie.

Le massif de l’H agym as (1,793 mètres) entre les routes 
de Tolgyès et de Bekas, au nord et celle de Gyimès, au 
sud, est un des massifs les plus notables des Karpates. 
L e P io n u lù  o u P ea tra  (2,720 mètres) qui domine lesm onts 
de N eam tù  (Niamtzo) est la cime la  plus élevée de cette 
partie des Karpates. Dans les gorges voisines sont de 
nombreux monastères. La solitude de ces lieux sauvages 
en a fait, de tou t temps, l’asile des religieux.

Neamtù doit son origine à une forte citadelle des 
chevaliers teu ton iques1, que le roi de Hongrie, André, 
avait appelés, au xme siècle, pour les opposer aux Tar- 
tares-Coumans. Depuis cette époque, Neamtù ne cessa 
d ’être le théâtre de luttes sanglantes entre les Polonais 
les Moldaves, les Tatars, et les Ottomans. Son nom est 
célèbre dans les épopées guerrières de la Moldavie.

P lus au sud, les altitudes dim inuent; la passe d’Ojtos 
servit, à  différentes époques, de passage aux armées 
et aux invasions. Au xm e siècle, les Mongols y passèrent; 
au xvme siècle, les Turcs.

Du côté de la  Transylvanie, les Karpates sont bordées

1. De là vient son nom de Neamtù qui, en roumain, est 
synonyme d’allemand. La racine du mot est cependant slave 
et signifie « le muet », c’est-à-dire l’étranger, celui qui ne 
parle pas la langue.


